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«l5"'^*'°® **"' ''*"''® ^^^"^ i«»e ? demanda lemarquis.

^-Ce qui cause ma joie, c'est de vous voir tous

proiiter, M. de Montreuil, pour vous demanderune promesse. Dans quelques semaines je serai

ÎW^^"' ^^ mourrai tranquUle si vous me

—Qu'est-ce ? fit-il.

-Dite»-moi que vous n'oublierez jamais Louiseque vous serez toujours son protecteur."

auT,n M ^rT ^'^ ^^'^ '^'^' ^^"«' ^«"« «avez
^

T « ^??*'T"*^ »« «manque jamais à sa parole."

httT ^^^"^.^ ses mains
:

" Que Dieu vousbénisse comme je le fais, qu'il vous rende tou-jours heureux, dit-elle .

tein t"^^"]^
''^''^""' *°"' ^^"^ ^^ ««^''-Jà a" châ-teau dans leurs costumes rustiques, tels que Paulet Virginie, sout le même parapluie

Au château, non plus qu'à la chaumière, ne

entPnf
*^"*^ ,Ï°"&*«™P« «ecrète leur mutuelle

cherchaitTh^-^"'1 """ ^"'*^™^ ^^^ «««étéchmîhait a deviner leurs sentiments
; non pasavec. 1 espoir de trouver la réalisation de sesvœux ee plus chers

; mai. avec cette an^s^ 7econnaître une trop cruelle vérité.
Ah

! maintenant il faudrait tout avouer àce fils qu'elle adorait, il faudrait, elle slmlreIm porter le coup le plus terrible. Etait-il aumonde une situation plus horrible que celle de lamarquise ? Ses nuits se passaient dans les larmes
; chaque jour elle se disait : C'est aujour-d hui que je vais tout lui dire, et chaque jour lecourage lui manquait. Elle espérait que son fil^

viendrait lui-même lui ouvrir son cœur ; mais

r


